


Quand on 
met un pied 

dans les caves 
de Gabriel 

Fournier, 
domaine de 

La Galopière, 
on ne peut 

pas rester 
indifférent à 

l'atmosphère 
qui règne ici. 

Vins hédonistes 
par excellence, 

ils sont à l'image 
du vigneron 
qui accorde 

le privilège, à 
celui qui vient 

pousser la 
porte, 

de déguster. 

Depuis 1982, Gabriel Fournier, représente la cin­
quième génération d'exploitants du domaine. Si au 
départ, plaine oblige, il était avant tout un domaine 
agricole basé sur la polyculture, La Galopière, 
désormais, avec ses 10 hectares et demi en côte de 
Beaune, se consacre totalement à la culture de ses 
vignes acquises au fur et à mesure des opportunités 
et à l' élaboraùon de ses vins. 

De Chassagne-Montrachet à Ladoix-Serrigny, en 
passant par Meursault, Pommard, Aloxe-Corton, 
la principale préoccupation de cet amoureux de 
la terre est de mettre en valeur les climats en lutte 
raisonnée, sans désherber, qu'il pratique depuis 
2000. << Je retrouve, avoue-t-il, le biotope d'il y a 
quinze ans en arrière. La faune et la flore sont de 
retour aux saisons appropriées.>> Il souhaite s'appro­
cher le plus naturellement d'une culture biologique 
sans pour autant vouloir obtenir une certification 
quelconque. <<Je voudrais transmettre un sol le plus 
propre possible sur lequel on puisse faire des bonnes 
choses. Il faut savoir rester humble dans le métier. >> 

Riche de quelques récompenses dans divers 
concours, distingué au Guide Hachette, sept vins 
tastevinés en 2012 sur neuf présentés, Gabriel 
Fournier prend ceci avec plaisir mais toujours avec 
la tête froide et les pieds sur terre. 

Avec 3 ou 4 % seulement de sa production qui part 
à l'étranger et très peu de restaurateurs acheteurs, la 

quasi-totalité de sa commercialisation est faite de particuliers qui viennent 
à la cave pour des achats en direct. Ceci n'est pas pour déplaire à ce jouis­
seur palatin qui utilise le fruit de son travail comme facteur de convivialité 
et recherche du plaisir. 

<< Notre métier consiste avant tout, reprend-il encore, à trouver le juste 
compromis pour qu'il soit bon et plaisant. >> sur des rendements de 
35 à 38 hl à l'hectare, des grappes mûries sur pied, car selon lui << la nature, 
elle seule, sait donner le meilleur d'elle-même >>, il estime aider la vigne, 
la soutenir au mieux, pour qu'en remerciement elle sache être généreuse. 

Après des macérations longues, sans aucun rajout hormis de C0
2

, l'éle­
vage se fait en fûts de chêne. Lors de la dégustation, Gabriel Fournier, qui 
a son franc parler quand on l'interroge sur son pourcentage de fûts neufs, 
répond volontiers aux curieux : << Vous n'êtes pas là pour me dire l'âge de 
mes fûts, mais si ce que je vous propose vous plaît ou non ! >> 

Sans aucun doute, de son domaine de La Galopière, dans la plaine, il lève 
les yeux souvent sur la côte. Mais son expérience, sa détermination font 
de lui un vigneron passionné qui souhaite transmettre le métier à son fils 
Vincent, qui est déjà très impliqué dans le domaine. 
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